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novateurs A altérer les dogmes de la foi. Il fallait en effet 
d apres leur théorie, rendre évidents en eux-mêmes des 
teres qui dépassent la portée de la raison mys-

. , : comment le faire
sans les entendre autrement que l’Eglise ? Il fallait effacer la 
difference entre les dogmes révélés et les vérités de la philoso
phie et .les sciences naturelles ; ils entendirent les dogmes d’une 
faj,xm toute nouvelle ; ils donnèrent à toutes les vérités surnatu- 
relies des interprétatif inconnues des siècles passés ; ce fut un 
travestissement complet et universel des

Ills

, . _ mystères delà foi. Ils
U.y ajoutèrent pas seulement quelques explications accessoires 
ils en transformèrent le concept essentiel : on n’eut plus les dog
mes traditionnels de l’Eglise, mais des productions nouvelles de 
I esprit humain, des imaginations et des rêves.

Telle a été la forme du catholicisme 
qu'il y ait eue dans libéral la plus perverse 

ce siècle. L'erreur compta des multitudes d’a
deptes dans les universités, les séminaires et les 
lemagne. Mais elle collèges de l’Ai

ne fut pas restreinte A l’Allemagne : elle eut 
France et dans la plupart des pays.

Le Concile du Vatican a solennellement condamné les doc
trines de ces novateurs.

Il enseigne, conformément à l’Evangile et A toute la tradition 
catholique quiU y a dru. c ordre» de connaissance, essentiellement 
distincts, I ordre naturel, et l’ordre surnaturel : l’ordre naturel, 
ou le moyen de connaître est la raison naturelle et l’objet connu 
les rén«s proportionates à la raison ; l'ordre surnaturel, où le 
moyen de connaître est la révélation divine et l’objet 
seulement les vérités que la raison peut démontrer, mais les réri- 

s cachées en Dieu et que l’on ne peut connaître que par la révé
lation. • Le consentement perpétuel de l’Eglise catholique,” ce 
sont les paroles du concile, “a toujours tenu et tient qu'il y a deux 
ordres de connaissance, distincts A la fois par le principe, et par 
ebjet : par le principe d’abord, en ce que dans l’un nous connais

sons par la raison naturelle, et dans l’autre, 
par l'objet, parce

de uombrex partisans en

connu non

par la foi divine;
, „ ""fcc les vérités auxquelles notre raison

naturelle peut atteindre, il nous est proposé des mystères cachés
révé/r T rUS U0 PO,UTi<m8 oonnaître- «’Us ne nous étaient 
levé es. C est pourquoi l’Apôtre, qui atteste que Dieu 
nu des gentils a été cou-

27 T ” "F“ccirrsr.—-
qu «uciin des princes de ce siècle n’a 
a révélée par

pour notre gloire, 
t connue, mais (pie Dieu nous

Esprit ; car l’Esprit scrute tout, même lesson pro-

àe
ss

as
âH

EB
iiB

ss
g

u V
in

t:
• - 

a,
, eë

» ...
...

. r-:.


